HISTOIRE 

lOVRNALIERE 


DE  CE  QVI  S*EST  PASSE’ 
dans  le  Montterrat  pour  la  protclïlioa 
de  Monfjcur  le  Duc  de  Mantoüc, de- 
puis que  le  Roy  en  donna  la  garde  à 
MonÊeur  de  Toyras , iufqucs  à la  paix 
gencralle,  & leucment  du  fécond fiege 
de  Cazal. 
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HISTOIR^E  lOl^RNALlERE 

de  ce  qui  s'efl  pafé  dans  îe  Mont- 
ferrat  pour  U proteêlion  de  Mon- 
fiem  le  Duc  de  Mamoüeydepuis  que 
le  Roy  en  donna  la  garde  dMon^ 
Jieur  de  T oyras,iufques  à la  paixge- 
neralle  & Icuement  du  fécond  fege 
de  Ca^ul. 

L faut  aiiolier.  que  parmy  les  Mo- 
narques & Souuerains,  les  aifnez 
ont  touliours  de  grandes  prerogad- 

ues  5 ôc  des  auantages  par  deflus  les 

puifnez  qui  ne  viennent  pas  des  hommes.  C^ell:" 
pourquoy  il  nefëfautpaseftoner  fînoftreRoy 
très-  Chre{lien,eftant  comme  il  eft  , fans  difpu- 
te,  le  fils  aifné  de  la  fainde  Eglife  j ôc  par  ainii  le 
premier  de  tous  les  Roys  de  la  terre,  eftenla 
protedHon  particulière  & perpétuelle  du^bon 
Dieu , contre  tous  fes  ennemis,  tant  dedans  que 
dehors  fon  Royaume. 

S es  armes  font  par  tout , & en  tout  temps  vi- 
dborieufes  ôc  gloricufes^parce  qu’il  craint  ôc  ay- 
me  Dieu  de  tout  fon  cœur . ôc  que  la  plus  haute 
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gloire  cft  deleferuir  ai^ec  toute  humilité  fan* 
aucune  forte  de  feintife,&  Dieu  bénit  fl  vifîble*^ 
ment  fes  adions  , que^  toutes  fes  entreprifes 
f eülîîiTent  au  veu  ôc  auîÇceu  de  tout  le  monde, 
tant  elles  font  iuftes,  équitables,  & dignes  dVii 
très-grand  Roy.  \ 

Les  Ângloisdonc  vaiiiciis  & chalfez , la  Ro- 
chelle prife , 6^ les  R ebelle^du  Poiétou  ôc  delà 
Xainétonge  foubmis  aux  iuiles  loix  de  Ton  Em- 
pire j Le  foing  ôc  la  protediqndes  PrinCés  fes 
alliez  luy  fut  en  fl  chere  recôm^ndation , qu  au 
lieu  de  faire  fuiure  fes  crioraphex^dVn  doux  re- 
pos deub  à fes  peines, & acquis  par  fes  vidoires, 
fçaehant  que  les  Efpagnolstenoiintlavillede 
Cazal  afllegee  fous  leur  General  Do  Gonçales 
de  Cordoüa,  ôc  qu'on  dénioit  à Monfleur  le 
Duc  de  Mantoüelatres-iufteinueftiturequ  il 
demadoit  à l'Empereur  de  fes  Eftats.SaMajeflé 
partit  de  fa  ville  de  Paris  au  plus  fort  de  l'hyue^, 
ôc  foulant  aux  pieds,non  les  neiges , mais  les 
monts  , ôc  les  obflacles  de  toute  la  Sauoye , 
ayant  furmonté  toutes  fortes  de  rufes&  fuites, 
fe  rendit  fl  hautement  victorieux  dans  Suze,  vil- 
le du  Piedmont , que  fans  palfer  plus  auant,  les 
Efpagnols  craignant  la  fureurdefes  tres-iuftes 
armes , leuerent  le  flege de  Cazal,  ôc  lailfercnt 
leMontferrat  en  pleine  liberté  au  commence- 
ment de  l’annee  1619.  , 

Et  d'autanrqucles  Rebelles  Au  Languedoc 
îuy  donnoient  des  nouueaux  fubjeds  de  gloire, 
S.  M.  fe  refolut  de  les  aller  renger  à leur  deuoir, 
& de  les  chaftier  en  tres-bon  pere.  Mais  auant 
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que’partirde  Suze  en  attendac  qu’on  effe^uafl 
enuers  M .Ie  Duc  de  Mantoüe,  tout  ce  qu’on 
luy  promcttoit  de  la  part  des  RoyS(3c  Princes 
du  contraire  party  , fa  Majeilédefonmouue- 
ment,  ôc  par  les  confeil  s infaillibles  & toufioUrs 
falucaires  de  çe  grand  Cardinal  de  Richelieu, 
general  generaliffime  de  toutes  fes  armees,&  le 
premier  & plus  haut  Miniftre  de  tous  Tes  Eftats, 
ayant  dcuanc  les  yeux  la  valeur  & fidelité  de 
Monfieur  deToyras,  feruiteur  infeparablede 
cous  les  incerefls  duRoy  fon  maifi:re,memoratif 
des  glorieufes  actions  qu’il  venoit, de  faire  con- 
tre les  Anglois  ôc  Rebelles  en  la  deffenfe  de 
rifle  de  Ré,lc  choifirentpour  luy  confier  les  ar- 
mes de  fa  Majefté  danslepaysde  Montferrat, 
fous  l’authorité  de  fon  Akefle  de  Mantoüe , & 
cela  fait, fa  Majéfté lai ifant  M.  le  Marefchal  de 
Crequi  dans  Suze,  ôc  fon  Lieutenant  geiivcral 
delà  iesmonts partit  auec  Monfeigneutle  Car- 
dinal pour  le  Languedoc.  .1 

Ainfi  le  4.  Auril  de  Lannee  1^2.9.  M.  der' 
Toyras  partit  de  Suze  pour  fe  rendre  dans  le 
Montferrat,  auec  les  Régiments  des  fleurs  de 
Ribcrac,  Villeroy,la  Grange  ^ & Mpntcha,  qui 
deuoient  faire  quelque  quatre  mil  hommes , ôc 
les  compagnies  de  Chenaux  légers  des  fleurs  de 
Canillac,  Boiflàc,  Maugiron,  Couruon,M.inieu, 
ôc  de  mondit  fleur  de  Toyras,qui  faifoiencguel»  - 
ques  trois  cens  chcuauxjefquelles troupes ei]:àc: 
arriuees  dans  le  Montferrat,  turent  niifes  en  gar- 
niton  tant  deçà  que  delà  la  riuiereappellce  Ta»» 
ner, 

l. 


Au  Plan  quc'nous  auons  donné  ces  iours 
palî'ez  au  public  du  Siégé  de  Cazal , nousyauos 
amplement  defduic  les  caufes  &c  les  motifs  de 
tout  ce  queMondeur  de  Toyras  fît  de pliîs re- 
marquable dans  le  Montferrat  depuis  qu'il  y 
fut  arriué,  & que  le  Marquis  de  S pinola,  le  plus 
grand  Capitaine  des  Efpagnols , fut  enuoyé  â la 
place  de  Dom  GonçaleSjpourlemettre  en  telle 
a M.  de  Tpyras,  lequel  nonobftant  fa  venue  ne 
laillapas  déranger  le  Marquis  de  Grano  à Ton 
deuoir,  qui s’efloitrebellé contre  M.  de  Man- 
toüefon  Souuerain,  & de  prendre  à main  armee 
deux  de  Tes  places,  rvneappellee  T Altare  , Tau- 
tre  Roque- Vignano,  & letout  àla  veuë  quafî 
du  Marquis  de  Spinola , auquel  temps  le  Régi- 
ment du  fleur  de  Pompadour  luy  rut  enuoyé 
pour  grofîîrfestrouppes. 

En  fin  le  S.iour  d'Oélobre  de  ladite  année 
le  Marquis  de  Spinola  ayant  acheué  de 
faire  tous  Tes  préparatifs  enuoya  Ton  armee  das 
le  Montferrat,  trois  raille  hommes  Napoli- 
tains , T arantîns , Ôc  Efpagnols,  auec  cinq  cens 
chenaux  commandez  par  Dom  Fernand  de 
Gueuaro,  comme  aufîî  trois  mille  Allemans,  ÔC 
ôc  le  refie  de  la  Caualeriefousle  Duede  No- 
chera  leur  general , faifant  en  tout  quelques  fîx 
mille  hommes  ôc  trois  mille  cheuaux,  qu’il  fît 
mettre  tant  deçà  que  delà  leTaner,poür  fe  faifîr 
de  tout  le  Montferrat. 

Mais  ce  ne  fut  pas  pour  y dormir  à leur  aife  : 
car  MédeToyrasnecefFoit  tous  les  ioursdeles 
vifiter  aiPez  rudement,  & de  telle  façon,  que 


tant  qu  ils  furent  logez  prezdeCazal, il  necella 
de  leur  enleuer  pluiieurs  quartiers,  Sc  défaire 
inçeflamment  des  prifonniers , ce  qui  obligea  de 
contraignit  les  ennemisdcfeloger  leplusloing 
qu’ils  peurent  delà  portée  defes  courlcs. 

Se  voyant  ainfi  les  coudees  franches,  & Ica- 
chant  que  les  Milanois  6c  Efpagnols  faifoient 
h plus  grande  partie  deTarmee  des  ennemis, 
bien  que  la  guerre  fefit  fous  le  nom  de  l’Em- 
pereur, 6c  que  le  Roy  d’Efpagne  n’y  fut  que 
comme  auxiliaire  , M.  de  T oyras  part  de  nuidt 
die  Cazal  auec  quelque  quinze  cens  hommes 
de  piedt&:  fa  caualerie,  &pa liant  la  riuierede 
Sexia  partie  auec  petits  batteaux,  partie  en 
crouppe  de  Tes  Caualiers, entra  cinq  ou  Ex  mille 
dans  le  Milanois  iufques  à Langoufte  6c  portes 
d^Bremo,  oùily  auoitvne  garnisô  Efpagnolle, 
laquellefucforcee,la  plus  part  de  s Officiers  me- 
nez prifonniers  à Cazal, & les  lieux  de  Len- 
gûufte  & autres,donnez  en  proye  à nos  Soldats, 
qui  en  rapportèrent  beaucoup  de  butin , viures, 
bleds,  6c  beftiaux. 

LcS.  Auril  1650.  M.deToyras  n’ayant  au- 
tre chofe  en  l’elpric  que  de  mettre  des  viures 
dans  Cazal,  fit  vne  fortie  vers  Liuorne , diftance 
de  Cazal  de  16,  mille,  en  intention  de  rendre 
tous  les  lieux  contribuables  pour  auoir  du  bled  : 
mais  les  pluyes  durant  cinq  iours  furent  telles 
mentexceffiues,  6c  lesaduis  que  M3du  Maine 
ôcM.dela  Grange  luy  donnèrent,  de  ceque 
Tennemy  paroilEoitjrendirent  ce  delfein  inutile, 
cHant  contrâ;inc  de  retourner  <kns  la  ville. 
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Lei6.  dudit  mois  M.  de  Toyras  fit  vne autre 
fortie  auec  toute  la  Càiialerie  ôc  vne  compa- 
gnie de  moufquetaires  vers  Ciuay  à 15,  ou  20. 
mille  deCazal , oii  on  trouua  les  ennemis  en 
eftat  de  fe  deffendre,  ôc  les  noftres  obligez  de 
forcer  leurs  barricades.où  le  Combat  fut  grand, 
& plufieurs  tuez  départ  & d autre  5 M.  de 
Toyraseut  vn  cheual  tué  fouslüy,  M.  de  Bara.- 
daapres  plufieurs  beaux  elfeds  de  fon  courage, 
fut  bleflé  d’vne  moufquetade  â la  jambe,  M.  le 
Baron  de  Pluuiers  y fut  aufîî  tué , & vn  des  gar- 
des de  M.  le  Cardinal,  qui  luyi.auoitcftéen- 
uoyéà  M.de  Toyras  poiirluy  donner  qüelquc 
aduis , fon  compagno  plus  heureux  que luy  s’eft 
trouuéà  toutes  lesoccaüonsduhege , &eneft 
reuenin 

Ce  mefmc  iour  Gabieii  & Ville -De- A ris, 
furent  ®pnns  par  Tordre  de  M.  de  Toyras  par 
deux.  Capitaines  du  Montferrac , d’où  ils  furent 
apres  chalfez  par  les  Ef^agnols , & en  ce  temps 
les  nouuelles  vindrerit  a Ca2:aldesprogrez  que 
Monfeigncur  le  Cardinal  faifoit  en  Piedmont 
lur  les  ennemis  , ôc  comme  l’armee  du  Roy 
auoitprisPignerol  ôc  Briqucra's. 

Leao.  dudit  mois  i’armee  de  l’ennemy  parut 
delà  le  Po , conduite  par  Dom  Philippe  de  Spi- 
nola,  cornpofee  de  1 1.  mille  hommes  de  pied,  de 
quinze  cens  chenaux  ôc  de  douze  pièces  de  ca- 
non, & s’acheminant  à Pontflure  pourTaffie- 
ger , vne  partie  de  fes  trouppes,  print  en  pafîant 
dans  vn  iour  &demy  vne  petite  place  appellee 
Bolzola , gardeepar  le  fleur  du  Tranchard  Ca- 
pitaine 


9 

pitâinedii  Régiment  de  M.  de  Riberaç.* 

Pontfture  fut  en  füitte  inuefty  & affiegé  enuî- 
ronle  14.  dudit  mois  d' Audi,  gardeeparIe,Re“  ‘ 
gimentdc  Villei‘oyj&  4.  compagnies  du  Regï- 
ment  de  Montcha,muniedeiîQo.  façs  de  bled, 
& de  munitions  de  guerre  autant  qu’il  en  fal- 
loir , de  en  eltat,  de  tenir  prez  de  i , mois,  mais  on 
la  rendit  à l’ennemy  en  5.  iours  au  grand  def- 
honneur  de  toute  la  France,  dederplaifir  excre- 
me  de  M.  de  ToyraSi 

Tandis  que  les^  ennemis  tenoienc  PoiitRure 
afïïegé,  M.de  Tofras  ayant  feeu  qu’il  y auoic' 
dans  Moran,  lieu  deçà  le  Po,  à deux  milles  de 
Cazaî  deux  compagnies  de  cauallerie  des  fleurs 
ComtesdeSefanne,  dede  partdenuidt 

de  Cazal,  pâlie  le  Po,  & va  charger  ces  deux 
compagnies , lefquelles  furent  taillées  en  piè- 
ces, puisfe  retira  , laquelle  hardielle  eftonna 
grandement  les  ennemis.  On  ne  perdit  en  celle 
courfe  qu’vn  Caualier  volontaire  , qu’vn  des 
ndftres  tua  d’vn  coup  depiflolet,  prenantfon 
efeadron  pour  vnedes  trouppes  deTcnnemy. 

Saind  George  petit  lieu , dans  lequel  nous 
n’àuions  que  dix  nommes  fous  vn  Corporal, 
arreftà  l’ennemy  deux  iours  & demy,  mais  le 
Corporal  y ayant  efté  tué , apres  auok  vaillam- 
ment combatu,  le  lieu  fe  rendit. 

Le  i.Maÿ  fuiuant  Dom  Philippes  de  Spi- 
nola  fit  affieger  Ruflgnan , de  en  y allant  M.  de 
Toyras  fit  attaquer  pa^t  toute /a  Cauallerie  dC 
la  compagnie  des  moufquetaires  fon  armee, 
comme  elle  palfoi^  le  long  de  Jacoime  proche 
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de  Cazal  y & cefte  attaque  dura  trois  oaquât;^^ 
heures.Lç  Cheualier  de  Maugiro^^  Cape^ran 
fen  Cotnette,  y firent  vuerueille  de  combattre. 

Le  8,  dudit  mois  de  May , B^ufignan  eftant 
ailîegé,  les  ennemis  fe|faifîrentd'vn  autre  petit 
lieu  appelle  Auximian,  & ainfifermerenctout  à 
fait  lespaffages  des  viurcs , ôc  depuis  ce  temps- 
là  Ca^al  n a peu  receuoir  aucun  rafraifehilîe- 
ment. 

Monfieur  deToyras  eil  tres-prciioyanc  & 
grand  Capitaine^  faifoit  garder  toutes  ces  pe- 
tites places  à deux  fins;  la  principale  pour  rece- 
uoir viures  tous  les  iours , comme  ilmfoit , en- 
^ cotes  que  Tarmee  ennemie  euft  efte  ^dans  le 
Montferrat  dés  le  mois  d’Oéàobre  de  Tannée 
paffee.  Et  apres  pour  amiifer  d’autant  plus  l’ar- 
mee  de  Dom  Philippes,  6c  ainfi  donner  plus  de 
temps  au  fecours  que  le  Roy  leur  preparoit. 

Enfin  Rufignan  Fut  contraint  de  fe  rendre 
par  deflFautde  viures,  apres  auoirefté  vaillam- 
ment deffenduparM.le  Marquis  de  Montau- 
zier  àuec  fon  Régiment , compofé  de  trois  à 
quatre  cens  hommesjapres  vn  fiege  de  i4.iours, 
Portant  le  1 6.  de  May  auec  vne  compofition  ho- 
norable , 6c  pour  luy  tres-glorieufc  : jcar  il  luy 
fut  permi  s^auec  vne  trancaine  de  re0miSj&  des 
plusbraues,  noiide  fe  retirer  en  France,  com- 
me ceux  de  Pontfture:mais  de  rentrer  dans  Ga- 
zai. On  dit  que  les  ennemis  perdirent  deuant 
cefte place  quatre  ou  cinq  cens  hommes , Sç  les 
noftres  pour  leplus  vne  vingtaine. 

D^pant  1 e temps  de  ces  pctiwiicgcs 


T oyras  fit  en  tres-grande  diligence  pacacheûcr 
les  dehors  qû'ilàüoit'commâncez,tan>ila  Ci*» 
radelle  qu’à  îa  vilîedeCazal , &:  à ce  s fatigues 
nes’erpargnoié'nt'  nullement  tous  les  Seigneurs 
& Capitaines , lèfquels  portoient  tous  la  hotte, 
-depuis  M.  le  Duc  de  Jd^y^oejiufques  au  moi»' 
dre  de  tous  les  Officiers. 

En  ce  temps  auffiîM.deToyras  voyantles; 
hommes  qu’il  auoit  perdus  par  la  reddition  de 
fontfturé  ôc  autres  Ikux,  fit  faire  vn  Régiment 
noüueau  de  ceux  du  Montferrat,  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy  &de  Monffiigneur  le  Cardinal. 

Enfin  le  13.de  May.  le  Marquis  de  Spinola 
.âuec  toute  fon  armee,  fit  Tes  approches  pour 
aflîeger  Cazal,  & M.de  Toyras  fortant  auec' 
toufe  fa  Caualerie,  ôc  la  diuifant  en  huid  ou  dix 
efeadrons , & auec  quelques  trois  ou  quatre 
cens  moufquetaires  lüy  alla  au  deüant , & l’ef- 
carmoucha  lî  à propos  Ôc  aduantageufèment, 
que  Tennemy  y perdit  quatre  ou  cinq  cens  hom^ 
mes  fort  peu  des  noftres  y furent  tuez,  quo^ 
quedé  combat  durait  plus  de  huid  keures,u  bie 
les  noftres  auoientefté  difpofez. 

Lq lendemain,  Sc  lesfuiuans,  lesnoftres  con- 
tinuereiit  quelques  legeres  cfcarmouches,  ôc 
rennemy  s’occupa  principallcment  à drcller 
lestrancheeSj&efleuer des  forts.. 

Le  16. nous  perdîmes  le  Fortin , quielcoitau 
delà  du  Po,  à trois  heures  denuiifi:,  où  la  Pouja- 
dt  ôc  du  Tronchart,  Capitaines  du  Régiment 
de  Riberac , y firent  des  merucilles  de  fe  bien 
deffendre,  quoy  que  fe  Fort  ne  fut  encoreseii 


àerfcnfc.  La  Poujadc  y futtué,  &Troncha»t 
bldré&  pris  ; les  noftres  y furent  cruellement 
traittez  par  les  ennemis^ainfi  qu’on  le  recognut 
le Ididemain , que  M.de  Toyras  enuoya  de- 
mander les  morts  : car  ils  les  rcnuoyercnt  aucc 
les  bleffez  tous  nuds  ôc  mal  accommodez. 

Le-i8.  de  May  M.  de  Toyras  voyant  que  les 
Milanois  auoient  eflçué  vn  Fort  dans  la  plaine 
à trois  cens  pas  delà  Citadelle,  fortit  auec^o. 
Maiftres , conduits  par  Canillac , BoilFac , & S. 
Aunéz,pour  enleuer  à la  main  gauche  vn  Fortin 
derennemy , & couppet  le  chemin  aux  fuyards, 
6c  quelques  cent  ou  fix  vingts  moufquctaires 
pris  de  tolis  les  Régiments , & exécuta lî  heu- 
reufement  fondelFein , qu’en  moins d’vn  quart 
d’heure  plus  de  deux  cens  hommes  furent  tail- 
lez en  pièces,  auec  quelque  quarante  Officiers, 
6c  à peine  y perdi(mes  nous  vn  homme.  Mon- 
fcur  de  Mo'ntohet*  y fut  bleffé , M.le  Comman- 
deur de  Souuré  y perdition  cheual,  qui  fut  tué 
fous  luy.  Et  M.  de  Boilîac  y fit  lî  vaillamment, 
qu’ayant  aü^c  luy  quelques  Caualliers, 
moufquetaires , il  fouftint  l’effort  de  trois^efca- 
drons  de  Caualerie  qui  vcnoient  pour  attaquer 
les  noftres.  A celle  défaite  fe  trouua  vn  Pere 
Reeolet,François,qui  exerça  des  charitez  loua- 
bles à l’endroit  des  ennemis,en  leur  baillant  des 
abfolutions  comme  ils  mouroient. 

En  fuite  de  cellç  glorieure  aétiomon  fçeut  par 
cfeux  qui  furent  pris  prifonniers  les  delfeins  que 
les  ennemis  àuoient  touchâtiesbacrcncsquils 
youloient  faire,  & comme  Içs  NapoLtains  §c 


Tarantins  fc  chargeoient  de  l’attaque  de  la  vil- 
le du  codé  du  Chafteau,  Sc  les  Allemans,  Efpa- 
gnols.  Milan  ois,  Lombards,  & autres  Italiens 
prenoientàtalche  les  deux  attaques  de  la  Ci- 
tadelle. Et  le  dernier  de  May  les  ennemis  ayant 
efleué  leur  batterie  fur  la  ppindte  dela  coline, 
commencerentâ Faire  iolter  leur  canon. 

Le4.de  luin  MonEeur  de  Toyras  fe prépa- 
rant a faire  vne  fottie  contre  les  Napolitain,s,eîi 
fut  diuerty , parce  que  l’on  furpric  vn  garçon 
qui  en  aducrtiiroit  les  ennemis , par  v.n  lignai 
que  le  garçon  leur  donnoic  auec  vn  mouchoir 
attaché  au  bout  d’vn  rofeau,  lequel  eliant  pris 
en  aceufa  vn  Italien  appelle  le  Capitaine  Gam- 
'bere  , lequel  defcouurit  la  trahiron  quiçftoit 
dans  la, ville,  & m.  de  Toyraslebaillaà  M/du 
Mayne  pour  le  faire  punir,  quile  fit  mettre  dans 
vne  bairefoire.  ^ . 

, Depuis  la  défcpuuerte  de  celle  trahifon  M«de 
T oyras  deffendit  qu’on  Tonnât  plus  les  clqches, 
pour/ruHrer  les  trailles  de  donner  aucuns  aduis 
par  le  Ton  d’icelles.  Et  commandement  fiit  faiél 
aux  Capitaijixesde  faire  incellamment  tirer  cha- 
cun en  rapolle,pour  ernpeTçher  Tadivancement 
du  trauail des  ennemis.  • ’ ' 

Le j.de  luin,  les  ennernis^tafeherent  aucc 
deux  couleurines  quiedoient  dans  le  Fortin  de- 
là le  Po , d’incommoder  les  moulins  de  Cazal, 
mais  en  vain,.  Et  le  meTme  iour  M.  de  Xoyras 
pario.hommes  du  Régiment  de  Pompadonr, 
conduits  par  le  fieur  Doignon  Enfeigne , de  par 
yn  Sergent,  ht  brufler  les  gabions  que  les  eiine- 
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mis;  àuoient  portez  la  nuid  pour  dreiref  leurs 
Forts,  ces  io  . hommes  fortirenc  par  la  porte  de 
la  Citadelle,IaqueIlevaaudehors. 

Le  S.Iüin  M.de  T oyras  fit  fortir  par  le  merme 
éndrbit  quelques  quatre-vingts  hommes  du 
mefitîé  Regimêtjla  moitié  defquels  eftoit  com- 
mandée par  dés  Sergehs,  & le reflc par  les  Ca- 
pitaines Sabotjloberie,  Sc  Chafteau-Gaifiard, 
& âinfî  fe  rendirent  inaiftres  de  leurs  tranchées 
iufques  à leurs  premiers  Forts , tuant  ceux  qui 
tefifloient,  Sc  challant  les  fuyatds,  il  ny  demeu- 
ra que  deux  des  noftres , 8c  les  ennemis  y perdi- 
rent quarante  dé  leurs  meilleurs  hommes. 

Le  9 . ce  fut  bien  autre  ieu  : car  M . d e T oyras 
faifantfortirpar  la  porte  du  Chafteau  toute  fa 
Càuâllerie , oc  trois  ou  quatre  cens  hommes  de 
ion  infanterie,  au  fortir  de  la  garde  chargea  fi  i 
propos  Sc  fi  hardiment  tes  Napolitains,  qu*il 
leur  tua  quelque  trois  cens  hommes,  &:  mena 
prifonnier  dans  Cazaiieur  Chef  le  Marquis  de 
Quinquinella , quoy  qu’il  fe  fut  vaillamment 
defiendu,&:  qu’il  fut  fort  blelFc  ; ce  combat  ne 
dura  pour  le  plus  qu  vne  /dèmie  heure  ,&  la  plus 
part  des  Gniciers  des  ennemis  y furent  tuez; 
nous  y perdifmes  quelques  huid  Caualliers,  Sc 
dix  ou  douze  foldats  pour  le  plus.  Les  ennemis 
reflérent  grandement  eftonnez,  Sc  néfçauoicnt 
de  quel  cofté  aller  ; car'  en  mefme  temps  M.  de 
Pompadour  Sc  M.  de  la  Tour  aueclesmouf- 
quetaires  firent  vne  fortie  du  codé  de  la  Cita- 
delle, Sc  l’ardeur  des  noftres  fut  fi  grande,  que 
Charles  de  Hamel  feigneur  d’Hclincourt,Sain- 


te  MâCg^cfice,donna  iüfques  à la  place  d’arm-cs 
des  ennemis, & fut  là  tùéxn  l^prefencc  du  M ac- 
quis de  S pinola. 

Leio.monditfieur  de  Toyras  commanda  à 
vn Sergent  de  Pompadour  de  faire  vnepetite 
fortie auec quelques  20.  hommes , le  comman» 
deiipenc  nefuc  pasfltoftdonné  qu  il^  fai^teren^: 
da3  les  tranchées  des  ennemis,  leur  lirêt  quitter 
k^rscrauaux,  & entuerent  vnevingtaine,^  dç 
rapporterent/les  outils  & armes. 

Le  lendemain  fut  fait  encores  vne  fortie  de 
quelques  cinquante  hommes  qui  allèrent  iuf- 
ques  aux  gabions  des  ennemisjes  renuerferent> 
& tuèrent  quantité  grande  de  foldats,  a^ec  pe- 
tite perte  des  noftres. 

Le  Soleil  va  cpufiours  fon  train  ordinaire,  êç 
fa  beauté  n’eft  iamais  inefgale , mais  elle  ne 
fçauroit  empefcher  qu'au  deifous  de  ce  bel  aftr« 
il  ne  sy  falfe  bien  fouuent  du  de  Tordre . L&^oy 
de  mefmes  va  toujours  au  bien  & à la  gloire  de 
Tes  armes,  Monheur  le  Cardinal  ôc  Tes  plus 
hauts  Miniftres  de  l’Eftat  donnent  à temps  ôc 
lieu  excellemment  les  ordres  qu'il  fautdonner: 
mais  en  l'execution  de  ce  qu’ils  ordonnent,!!  s'y 
trouue  tant  de  fortes  de  fouplelfeSjque  bien  fou- 
liant  il  ne  le  fait  rien  de  ce  qui  dcuoit  eftre  plu-  ^ 
ftoft  fait  que  dit , ce  malheur  arriua  pour  lors  à 
Çazal  : car  M .^e  T oyras  n’ayant  aucun  argent^ 
ccluy  que  Mdnfeigneur  le  Cardinal  luy  auok 
baillé  luy  mefme  ayant  elle  tout  employé  èh 
açhaptdebled  Ôc  autres  viures,  à la  place  de 
Gèlüx  que  de  Çfiiioye  deuçitfournir,,!!  fit  pre- 
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mieremenc  fondre  toute  fa  vaiffclle  d^argent  Sc 
en  fît  battre  de  la  monnoye  pour  continuer  les 
preflsde  la  foldatefque,  5<;  pour  fournir  aux  fins 
des  trauaux  qu*on  fait  faire  continuellement,  ôc 
tour  Targent  eftantfailly  il  fit  battre  de  la  mon- 
noye de  cuiure,  à laquelle  il  dôna  la  valeur  qu’il 
luypleuft  5 faifant  obliger  des  plus  riches  Mar* 
chands  de  Cazal  de  reprendre  toute  fa  mon- 
noye de  ceux  qui  rauroientpourle  prix  qu’elle 
auroit  efléreceu'é  , Sc  mondit  fîeur  de  Toyras 
s’obligeant  pour  le  Roy , & en  Ton  nomàTin- 
damnité  des  Marchands.  D’vn  collé  de  celle 
monnoye  les  armes  de  Franceefloient  emprein* 
tes,  ôc  de  Tautre  vn  petit  trophée  d’armes  auec 
CCS  mots  : N E G V I,  NEC  FRAVDE,  qui 
quitefmoignoit  aux  ennemis  que  les  François 
ne  pouuoient  eflre  vàincus  ny  par  force , ny  par 
finelEe.  On  dit  que  quand  on  a retiré  celle  mon- 
noye de  cuiure  qu’il  s’en  efl  manqué  pour  dix 
ou  douze  mil  liures,  que  les  Italiens^  Allemans, 
Sc  Efpagnols,  ont  retenu  pour  leur  feruir  de  re- 
liques tres-precieufes  contre  la  peur. 

Il  ne  fe  palEoit  iamais  de  iour  ny  de  huiél  que 
les  nofltes  ne  filFenc  quelques  entreprifes  ôc  ga- 
lanteries fur  les  ennemis,  mais  le  13.  deluin  il 
s’en  fit  vue  fur  les  N apolitains  Sc  les  Efpagnols 
naturels  & leurs  bruflerent  tous  leurs  gabions, 
&tuerent  quantité  d’hommes  fans  perdre  que 
deux  ou  trois  des  noflres.  Et  vne  heure  apres , 
M . de  T oyras  apres  au  oir  faix  pointer  toute  Ton 
artillerie  à la  lueur  du  feu,  lenr  fit  donner  vue 
faulle  allarme  pour  les  faire  mettre  en  bataille. 
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pui^efchargêr  Ion  artillerie  fur  eux,  ce  (Jùîluy 
reümcauecvn  heur  indicible  , & vne  perte  fi- 
grialee  pour  les  ennemis. 

N oftre  Caualeric  n’eftoit  iamais  inutile,  car  ’ 
outre  qu’elle  nous  gardoit  nuid  Sc  iour  vne 
plaine  en  laquelle  pailfoient  nos  cheuaux  & nos 
beftes,  il  ne  fe  palfoic  gueres  dé  ioursqueles 
noftres  ne  fulfenc  auxprinfes  auec  l’ennemy. 

Enuironce  temps  fesviures  comnaencerent 
fort  à fe  diminuer,  ôc  ce  particulièrement,  parce 
qucM  de  Toyrasfut  contraint  dé  faire  donner 
du  pain  de  munition  à tous  les  habitans  de  la 
ville  qui  vouloient  fcruir  & porter  fefpee,  fans 
lequel  ordre  la  plufpart  de  ces  manans  fe  fut 
iettee  dans  Tarmee  des  ennemis. 

Le  2^.  luin  la  Caualerie  des  ennemis  vint 
encores  iufques  à la  Tenaille,  où  la  noftre 
scellant  prefentee  pour  luy  faire  cefte , Tattaquc 
y fut  chaude  ôc  de  longue  duree,  il  y en  demeura 
huid  ou  dix  des  ennemis,  & trois  prifonniers 
qui  furent  menez  dans  Cazal  ÿ La  compagnie 
^ de  M.  de  Boiflaç  y fit  des  merueilles. 

. L’ennemy  ne  celfoit  d’aduancer  fohtrauail  > 
fortifians  leurs  tranchées  d’vne  façon  extraor» 
dinairepour  fe  couurir  de  la  furie  de  riosca» 
nonsjôc  eftoient  défia  fi  auant,  qu’ils  entouroiéc 
de  toutes  parts  la  demie  lune  des  moufquetai» 
xes.M.de  Saipd  Aunez,Lieutenantdela  Com- 
pagnie de  M.  de  Toyras,  & qui  aefpoufévnô 
de  les  niepces,fortitdehots,  & tua  dans  lapoin-' 
te  delà  tranchée  d’vn  coup  depiftolec  celuy  qui 
eftoit  le  premier  aux  trauaux , de  à l’exemple  de 
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fûâî  Courage  plufieurs  Caualiers  en  firent  de 
mefmes. 

Le  iour  Saind  Pierre  zp,  de  luin , Meflîeur$ 
de  Baràda,  de  Souuré,  Sc  autres  Seigneurs, 
eftans  allez  apres  le fouper  fur  la  demy-Iune  des 
moufquetalres , &'là  danfé  & beu  à la  fanté  des 
Princes  Chreftiens  & du  Marquis  de  Spinola, 
à peine  leur  galanterie  fut  acheuee,  que  les  en- 
nemis firent  ioüer  deux  mines  ou  fourneaux,  à 
la  première  defquclles  nous  perdimes  dix  ou 
douze  hommes , à la  fécond®  les  ennemis  y per- 
dirent vne  trentaine  des  leurs,  mais  les  mines 
ayant  ioüé,  les  noftres  leur  firent  quitter  la  pla- 
ce,&  le  fleur  de  T erflllac  qui  eftoit  à M .leCom- 
mandeur  de  Souuré  y fut  tuéd’vnemoufque- 
tade. 


Il  y a eu  tel  baftion  en  telle  demie  lune,  pour 
laquelle  gaigner  & deffendre  on  y a fait  ioüe^r, 
foit  de  la  part  des  ennemis/oit  de  la  noftre,  plus 
de  quatorze  fourneaux  , & les  noftres  au  lieu  de 
perdre  de  leurs  poftes  gaignoient  prefque  tous- 
jours  quelque  terrainfur  les  ennemis , on  eftoit 
perpétuellement  aux  mains, foit  de  iour , foit  de 
nuiét. 

Et  n y a rien  de  plus  vray  qu’à  l’exemple  du 
Chef  tout  le  refte  le  forme,  nul  ne  peuteftre 
quevaillant,quandleCapitaine  en  fert  d’exem- 
ple. M.  de  T oyras  eft  fl  heureux  à gîorieufemêc 
ieruir  le  Roy , que  les  filles  mefmes  deuiennenc 
des  Amafonnes. A l’Ifle  de  Ré  vn  S oldat  fit  l’a- 
â:ion  d’vn  poiffon  pour  l’amour  de  luy,  & dans 
Gazai,  vne  ieune  fille  aagee  de  vingt  ans  s*  cft 
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tendue  vn  tres-bon  foldat,  & a cfté  fouuent  & 
heureurementà  refcarmouche  contre  lesennc^ 
mis,a  tué  plufieurs  Efpagnols,  & y ayant  elle 
bieiTee,  euant  guerie  ne  laifTa  pas  de  continuer 
tes  effeds  de  fa  valeur,  auffi  tiroit  elle  la  paye 
d’vnfoldac. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  luillet  la 
caualeriede  Tennemy  diuifee  en  plufieurs  efca- 
drons , fe  mit  en  deuoir  de  poulTer  la  compagnie 
du  fîeur  de  Boilfac , lequel  eftoit  lors  malade 
d"vn  coup  de  moufquet  qu’il  auoit  receu  à la 
iambe , mais  les  noftres  ti%irent  ferme , & nous 
conferuerentiebeftial  querentiemy  nous  vou- 
loit  enleuer  de  la  plaine. 

Le  2.  îuillet  les  ennemis  mirent  le  feu  à.vn 
fourneau  qu’ils  âüoient  fait  fous  la  demie  lune 
des  moufquetaires,  mais  cefutfans  effeét. 

Le  5.  de  Juillet  au  matin  les  ennemis  firent 
ioüer  vne  mine  fous  la  demy-lune  du  baflioa 
Saind  Carie  , laquelle  nous  engloutit  dix  de 
nos  Soldats,  mais  Monfieur  le  Comte  de  Ribe,- 
rac  qufla  deffendoit , fauta  auec  les  fiens  dans 
lesruynes  de  la  mine,  reprit  la  mefinepofte& 
en  repou lîà  les  ennemis  qui  s’çftoient  prefea- 
tez  tous  armez  , auec  rondache  & coutelas  à la 
main.  _ 

Le  foir  venu  les  ennemis  firent  ioüer  quanti- 
té de  perriers  & autrep  machines  à ietter  grolîes 
pierres , qui  ne  firent  pas  grand  mal  iraais  etï 
tombant  les  caillons  entroient  plus  d’vn  pied  ôc 
demy  eh  terre. 

T outes  les  nuids  fe  pallbient  à ietter  grçna- 
' C ij 
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des  pôts  àfeUj  ^ coups’ de  pierre  de  par  & 
d autre,  auec  railleries  & inuediues  perpétuel- 
lesy  comme  eftant  les  vns  placez  à fix  pieds  des 
autres , & ce  qui  plus  efpouucntoit  les  ennemis, 
eftok  la  hardieffe  continuelle  des  noftres  à fau- 
ter dans  leurs  tranchées , & y tuer  quantité  de 
Soldats , à quoy  Meilleurs  de  Souuré  ,dc  Bara^ 
da , de  Sainâ:  Aunez , eftoient  fi  couftumiers  & 
auec  t^t  de  bon-heur,  quelcspauuirès  Eipa- 
gnok^ne  pouuoient  iamais  eftre  en  repos. 

Le  6.  de  luillet  fur  le  Midj,  les  ennemis^com.^ 
mencerent  à ouurir  le  folLé  ou  contre-efearpe 
de  la  demy-Iune  des  moufquetaires  auec  vne 
mine , laquelle  emporta  vne  grande  partie  de  la 
palilLade  qui  la  fermoit,Ies  noftres  en  gardèrent 
encore  vne  partie , apres  en  auoir  chaiLé  les  en- 
nemis auec  grenades  de  pots  de  feu, 

Le  8. à 3. heures  apres  Midy  M.  de  Tpyras 
fitfortir  cinquante  ioldats  delademy-luriedé 
Pompadour  , ÔC  pareil  nombre  de  celle  des 
moufquetaires , lefquels  donnant  ep  mefme 
temps  fur  les  tranchées  des  ennemis  auec  gre- 
nades ôc  pots  de  feu  mirent  çnfuitte  tes  enne- 
mis , en  tuerent  plufieurs , & y perdûeht  vn  feul 
foldatqdils  rapportèrent. 

Le  13,  à II.  heures  du  matin  M.de  Toyras  fit 
mettre  lefeu  à vn  fourneau  qu’il  auoit  fait  faire  à 
la  pointe  de  fa  demy-lunede  Riberac,  par  le- 
quel grand  nombre  des  ennemis  fureut  tuez , & 
leurs  tranchées  ruynees. 

Le  14.  les  ennemis  en  fi^'ent  ioüer  vn  autre 
contre  la  meftne  demy-iùne,  lequel  ry ancrait 


foncffedfur  eux,  les  noftres  fautcrent  prom- 
ptement fur  les  ruynes  de  la  mine  l’efpee  à la 
main, & firent  vn  logement  fur  les  tranchées 
des  ennemis,  qu’ils  gardèrent. 

Enfin  la  mine  quenoursauionsfaiteàla  demy 
lune  du  baftion  de  Saind  George  ayant  efté  ef- 
uantee,  foit  par  trahifon,  foit  parla  diligence 
continuelle  des  ennemis,  ils  s’en  rendiientles 
maiftres,  les  noftres  n’ayant  plus  de  terre  pour 
fe  couurir.  Celle  que  M .de  Riberac  deffendoit  ^ 
à la  pointe  du  baftion  de  Sâin6b  Carie,  elloit 
tous  les  iours  difputeeà  coups  de  picque,  &Ià 
demy-lune'que  Pompadour  gardoit reftoit  en-= 
tiere  entre  les  deux  baftions attaquez , à fçauoir 
entre  celuy  de  S . G eorge  & de  S . Carie. 

Pour  l’attaque  quife  faifoit  du  codé  du  Cha- 
ftcau  nous  y cftions  aullî  aux  mains , & à l’atta- 
que de  la  ville , qui  fe  faifoit  du  cofté  des  Troi^ 

V ents,lcs  N apolitains  & T arantins  s’en  eftoiet 
auffi  fort  approchez,&  s’eftoit  le  cofté  qui  nous 
doniioitle  plus  de  peine,  & laquelle  eftonnoit 
le^plus  les  nabitans  de  la  ville: mais  M.dela  ^ 
Çrange  y donna  fi  bon  ordre , que  fiir  la  finil 
i^’y  auoit  plus  rien  à craindre. 

Le  19.  luület  au  poinét  du iour, nous  fuîmes 
faluez  d’enuiron  cinquante  volces  de  canon, 
des  douze  pièces  qui  eftoient  en  batterie  dans 
les  fortins  des  ennemis  , poulf  ruyncr  les  deffen» 
fesdenosdeuxbaftions  qu’ils  attaquoient. 

Le  loir  de  ce  r^iefineiour  les  ennemis  s’amu- 
foient  à faire  des  feux  de  ioye  de  la  prife  deMan- 
toile,  mais  fur  la  minuiél  Monfieurde Toyras 
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pour  leur  aydcr  Sortit  auec  fa  compagnie  de  chc 
uaux  légers , celle  de  M .de  Canillac,  Sc  celle  de  ^ 
M . de  Min j eu,  commandée  par  le  {leur  de  Sou- 
la^,  & chargea  fi  à propos  les  Napolitains  & 

T arantins  aux  forts  & batteries  des  T rois  V êts, 
quhlferëditlcmaiftre,  &parlefeu  fit  conrom- 
mer  leurs  forts  & batteries,  les  ennemis  y perdi- 
rent quelque  cinquante  hommes, pour  arroufer 
de  leur  fang  leurs  feux  de  ioye , M.le  baron  de 
Canillac  y perditvn  œil  d Vn  coup  de  moufquet, 
apres  auoir vaillamment  combatu,M.  de  Char- 
lieu  y fut  blefle  dVn^  moufquetade  au  trauers 
des cuiires,&  le  T rompete  qui donnoit  le  fignaî 
de  Tattaque  tomba  mort  dVne  moufqueta  de 
aux  pieds  de  M . de  Toy  ras . 

Le  2 O.  le  Marquis  de  S pinola  demanda  trefuc  ' 
pour  retirer;  fes  morts  qui  eftoient  enalLez  bon 
nombre,  laquelle  M,  de  Toyrasluy  accorda,  & 
dura  deux  heures. 

Le  21.  fur  les  deux  heures  apres  Midy  les  en- 
nemis^firentioüer  vn  fourneau  à la  demy-iune 
de  Riberac , laquelle  fit  prefque  tout  fon  effed: 
contre  eux  mefines , les  Efpagnols  parurent  en- 
uiron  cinquante  armez  de  toutes  pièces  pour 
donner  l’e/pee  à la  main  , mâis  les  noftres  les 
ayans  repoulfezplus  de  vingt  pas,  firent  aduan- 
cer  des  cneuaux  de  frife,  ôc  gaignerent  trente  ou 
quarante  pas  de  terre  fur  les  ennemis,  & y firent 
vn  logement  qu’ils  gardèrent.  ^ 

Le23.de  Iuilletjvi.de  Toyras  fit  mettre  le 
feu  à deux  fourneaux  qu’il  auoit  fait  à ladite  de- 
iny-lune  de  Riberac , 6c  enmefme  temps  fortk 
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fur  les  ennemis , lefquels  ils  battirent , & gai- 
gnerent  fur  eux  mefmeaduantage  qu*ils  auoiéc 
defa  gaignéjôc  M.de  Toyrasloita  grandemenc 
le  Chef  & les  foldats  de  leur  vaillace  Sc  adrelTe, 

Le  28.  au  matin  les  ennemis  donnèrent  le  feu 
à vn  autre  fourneau  à ladite  demy-lune,  qui  fit 
quitter  vn  logement  aux  noltreSjmâis  ilsle  re- 
prirent tout  à rheure. 

Cemelmeiour  M. de  Toyrasài.heures  apres 
Midy  fit  mettre  le  feu  à vn  fourneau  qu’il  auoic 
fait  faire  à ladite  demy-lune  de  Riherac , Ôc 
quelque  peu  de  temps  apres  commanda  qu’on 
mit  le  feu  à vn  baril  de  poudre  pour  feindre  qu’il 
y eut  vne fécondé  mine , & feruir  auxnoftres  de 
fîgnal  pour  donner  fiir  les  ennemis,  ce  qui  fut 
exécuté  par  M . le  Comte  de  Riberac,la  Garan- 
ne,S.Trail , Ôc  quelques  autres  Officier  s fuiuis 
de  50.  hommes,auec  teladuantagc,  qu’ils  firent 
vne  petite  demy-lune  de  trente  pas  de  largeur 
fur letcrrain  des  Gaigné,  & ôc  ainfi  les alfaillas 
auoieiK  peine  de  fe  deffendre. 

En  ce  temps  les  ennemis  commencèrent  à 
ouurir  lefolfé  du  collé  des  Allemans , vis  à vis 
du  baftion  de  S. George,  ^ drefiérentplufieurs 
batteries  pour  en  ruyner  les  deffenles  ôc  les 
flancs  d’embas.  Mais  M.dc  Toyras  fit  fi  prom- 
^ ptement  trauàiller  aux  retranchements  des  ba- 
ftions attaquez, qu’il  rendit  tous  leurs  deifeins 
comme  inutiles. 

En  ce  mefme  temps , ôc  fur  la  fin  du  mois  de 
luillct , M.  le  CheualierdeBarry , Coruettede 
la  compagnie  de  M.  de  Toyras,  &frcre de  M*  - 


de  S . Aunèz , eftant  en  garde  fut  tué  dVn  doup 
d^carabine  à vne  efcarmouche  d€  la  caualerie, 
& fut  grandenfient  regreté  à caufe  de  fa  valeur, 
& M .deS.  Aunez,  Ton  frere,  fut  blelfé  dVne 
moufquetadc  au  quartier  des  Trois  Vents. 

Le  3.  iour  d^Aouft  les  ennemis  ayant  entrer 

f)ris  aueç  quantité  de  gabions  defe  loger  entre 
es  pointes  des  demy-lunes  de  Riberac  & de 
Pompadourjcn  furet  repoulfez  & leurs  gabions 
bruflez,  & beaucoup  des  leurs  tuez. 

Le  mefineiour  du  codé  des  Trois  Vents,  les 
ennemis  battirent  auec  douze  canons  fi  furieu-^ 
fement  la  ville, que  les  habitans  d’icelle  député» 
^ rent  des  gens  pour  prier  M.  de  Toyras  de  faire 
^ quelque  compofition  pour  ladite  ville , mais  on 

y donna  vn  fi  bon  ordre  par  les  foins  de  M . de  la 
Grange,  qu’ils  n’eurent  plus  de  peur* 

Le6.Aoull  M.  de  Toyras  fit  donner  le  feu  à 
vne  de  nos  mines  à collé  de  la  demy-lune  de  Ri» 
berac,qui  fit  vne  grande  ouuerture,&nous  don- 
na vingt  pas  de  terrain,  & ce  melme  iour  les 
nollres  mirent  le  feu  aux  gabions  qifciesenne-^ 
mis  auoient  aduancez  fur  le  bord  du  Po  au  quar^ 
tier  des  Trois  Vents , &:lefieurdelâ  Fontaine, 
Caualier  de  la  compagnie  de  M .de  Tôy^as , s’jr 
porta  vaillâment,  corne  à plufieurs  autres pa^ 
reillesoccafions. 

Le  7.  M.  de  Toyras  fit  bruller  la  batterie  que‘ 
les  ennemis  auoient  faite  vis  à vis  du  ballion  S* 
Carie,  laquelle  ne  fe  pouuoit  reparer  de  dix 
iours. 

Le  p.  veille  de  S.  Lâurens,  â vne  heure  de 

nuiéb« 


riaid,  les  Erpagnols  ayant  ouüerc  le  fofle,  §c 
paflé  deux  galleriespour  les  attacher  au  baftion' 
S.  George-,  M.de  Toyras  les  fit  entièrement 
brufier  par  ledit  fieur  de  la  Fontaine,  fuiuydes 
plus  hardis  notamment  des  moürquctaires 
de  M.  de  la  Tour.  Et  les  ennemis  encetemps 
dreiferentvne  batterie  de  douze  danons  dans,  le 
foflé du badiôn. S.  George; 

Le  14.  A ou{î:,dk veille  de  laNoftreDàme, 
Mile  Baron  deChefiiy,dela  maifomde  Harlay* 
& nepueu  de  M .de  Chamvalon,  auec  trois  Ça- 
ualliers  habillez  al  Allemande,  ayant  palîepad 
1 armee  de  SpinoIa,&  y ayant  feiourné  quelque 
temps,  fe rendirent  heüreufement  dans  Cazaî, 
& y arriuerent  fort  à propos  pour  encoüragsr 
lesafTiegezquieftoient  grandement  trauaiifez 
delapette,  ôdanguiirans  apres  lesrtouuellesdu 
fecours,  & par  fa  venue  furent  tous  refiouïs. 

^ D epiiis  ce  temps  les  Efjpagnols  ne  celFerent 
d’elFayer  d’attacher  leurs  galleries  au  baftion 
de  S.George,mais  en  vain,  car  on  lesleur  bru- 
ftoit  toufiours^&lorsleBaroüdeLiury,  Caua*- 
lier  volontaire,  y receut  vne  moufquetade  dans 
le  bras,  & s eftcoufiourstrouué  à toutes  les  fbt- 
ries,  y en  ayant  eu  plus  de  rdlxante  grandes  ou 
^tites,  fans  les  attaques  perpétuelles  qui  fe  fai- 
logent  de  iour  ôc  de  nuieft , depuis  que  les  enne- 
mis furent  dans  les  fo  liez  des  demy-^lunes. 

Le  20.  d Aouft  les  ennemis  par  vn  excezdci 
courage  brufterent  l’vn  de  nos  mantelets  aut 
quartier  des  moufquetaires,  les  n'oftres  leur  ônfî 
louucnt  fait  depareils exploits, 
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Le  15  .les  ennemis  attaquèrent  la  demy-hine 
dePompadour,mais  envahi,  car  ils  n*y  reiif- 
rentpas. 

Le  25^.  M.deToyras  fît  donner  le  feu  à vn 
fourneau  de  lademy-lune  de  Riberac,  lequel 
ayant  renuerfé  la  terre  fur  les  ennemis,  donna 
moyen  aux  noftres  de  faire  vnlogemec  fur  leurs 
tranchées,  & recula  leur  trauail  déplus  de  dix 
iours.  Et  ce  mefrneiour  le  fîeur  de  Boilfac  pouf- 
fa la  Cauallerie  derennemyiufquesdans  leurs' 
Fol^ts , & tous  les  iours  leur  Cauallerie  & lano- 
ftre  eftoit  aux  mains. 

Le  7.  iour  d’Odobre,oule  8.  M. le  Mar- 
quis de  Brefé  arriua  dans  Cazal  de  la  part  de 
Meflieurs  les  Generaux  derarmee  de  fa  Maje- 
fté,  auec  la  trefue  qu’ils  aüoient  faite  iufqnes  au 
15.  d*06tobrc  , & mondit  fîeur  le  Marquis 
trouuales  afîîegez  en  tel  eftat,  qu’ils  pouuoient 
attendreles  commoditezdcfa  Majefté  encores 
deux  mois,  mais  ils  obeyrent  à ce  qui  auoit  efté 
conclu  par  ceux  qui  auoientJe  pouuoir  de  ce 
faire.  Et  M.le  DueduMa^^^rant  laville&; 
le  Chafleau  au^Ei^^jaols  au  nom  deTEmpe- 
reur,M.de  Toy^^^Œ-ês  liens  fe  retirèrent  dans 
la  Citadelle,  cîl^t^dantvne  paix  generale  oh 
vne  continuatiiïif  de  la  guerre, conformement 
aux  articles  de  la  trefue. 

Le  iour  d’Oàdbr  venu  d’autant  que 
dans  qtoze  iours  apres  il  falloir  feçourir  Çazal 
oufe^^ir  queM.de  Toyras  rendit  la  Citadelle 
luiuîïnt  les  Articles  de  la  trefue.  Toute  La  rmec 
s’achçitiiua  dans  la  plaji0§.  Defca^n^,  près 
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Saluces , qui  eftoit  le  rendez-vous  general  qui 
auoit  efté  donné  J & le  tout  en  tres-bon  ordre 
& équipage,  tant  pour  les  viures  que  pour  les 
autres  cho(ès  necelFaires . 

Le  i6,  fut  employé  pour  mettre  Tarmee  en 
bataille  , laquelle  fut  diuifeeen  trois  corps  les 
plus  efgaux  que  l’on  peut,  chacun  desquels  eut 
vn  Marefchal  de  France  pour  Chef,  auectel  or- 
dre que  chaque  iour  MeffieurslesMarefchaux 
changer  oient  de  corps,  & queceîuy  qui  com-  , 
manderoit  la  bataille  feroit  le  Souuerain  tout 
le  iour  de  Ton  commandement. 

L’auant-garde  fut  compofee  de  fix  mille  hom- 
mes de  pied  & huiét  cens  chenaux,  Farriere- 
garde  àpeu  prez  de  pareil  nombre, & la  bataille 
plus  forte  de  deux  mille  hommes  & de  toute  la 
NôblelFe  de  Dauphiné,  qui  faifoient  quatre 
cens  cinquante  Mailfres,  commandez  par  m.  le 
Comte  de  Saux. 

Le  17  .iour  d’ Oâ:obi*e,quifuc  le  premier  iour 
que  Farmee,  marcha,  u.  le  Marefchal  de  la 
Force  comme  le  plus  ancien  Marefchal,  voulut 
commander  Farriere-garde,M.  IcMarefchal  de 
Schomberg  prift  Fauant-gafde,  &M.  le  Maref- 
chal de  Marillac  la  bataille  auec  cét  ordre  j que 
le  corps  qui  auroit  marché  vn  iour  à Fauant- 
garde  marcheroit  le  lendemain  à Farriere-gar- 
de,&Farriere-garde  à la  bataille,  & ainfîcon- 
fecutiuement  pour  reprendre  toulîours  vn  mef- 
, me  ordre  de  trois  en  trois  iours. 

MelEeursdeFequieres  & Franchipany  jMa- 
refehaux  de  Camp , & les  heurs  de  la  Haye  de 

D ii 


i8 

Beaüftgai'd , Ayàes  de  Camp  , furent  choifîs 
pour  eftre  fous  m*  le  Marefchal  de  Schomberg. 

Meflîeurs  de  Cbaftelicr  Bardot  & Marquis 
deBrayzéMârefchauxdeCampjl&lesfîeùrs  dç 
Rogles  & de  Bofque , Aydes  de  Camp , fous  m. 
le  Marefchal  de  Marillac. 

Monfteur  le  Vicomte  d’Arpajon  Marefchaî 
de  Camp5&  les  fleurs  de  la  Fitte,du  Fraifche,& 
le  V ij  an  J Aydes  de  Camp , fous  m . le  Marefchal 
de  la  Force. 

Q^nd  aux  fleurs  du  Plefîls,deBezançon, 
ôc  de  Vignolles , aufîi  Aydes  de  Camp , ils  fu- 
rent deftinez  pour  eftre  ordinairement  à la  te(^ 
detouterarmeeauec  deux  Cens  moufque- 
taires  qui  leurs  eftoient  ordonnez  pour  foufte- 
nir  lès  trauailleurs  qui  feruoientà  ouurirdans 
les  champs  de  chemins  liouueaux  aux  gens  de 
guerre,  pour  marcher  au  moins  dix  hommes  de 
front,  afin  que  les  chetnins  ordinaires  ne  fer- 
uifl'ent  qu’aux  viures,  à r.artillerie,  & aux  baga- 
ges, Sc  qùepar ce  moyenrarmeepeuft  marcher 
auec  plus  d’ordre  & de  diligence  : çe  qui  a efté 
punduellement  exécuté  pendant  le  voyage. 

Monfleur  d’Argencourt, Sergent  de  bataille, 
n’euft  point  de  place  affejifte^,  d’autant  que  fa 
charge  l’obligeoit  d’eftre  tantoflxà  la  tefte,& 
tantoftàla  qüeu’é  de  l’armee,  pour  faire  mar- 
cher les  trouppes  dahs  l’ordre  qui  leur  eftoit 
preferit. 

Pour  le  fleur  de  la  N ouc,  qui  faifoit la^har- 
gede  Marefchal  des  logis  de  rarmee,  il  eftoit 
ordinairement  auprès  de  celuy  qui  commandoir 


la  bataille  & fournilfoit  de  Fourriers  aux  autres 
Marefchaux  de  France  pour  les  autres  corps  de 
Farmee.  Et  fur  le  tout  Monfîeur  d’Eftampes 
eftoit  Intendant  de  la  Indice  ôc  des  Finances, 
ëc  M .d’Emery  eut  le  principal  foin  des  viures. 

Auec  cet  ordre  Farmee  du  Ray  partit  du 
rendez-vous  general  le  17.  Octobre  de  lapre- 
fente  annee  1630.  & s’en  alla  camper  aux  enui- 
rons  de  Raconis , faifant  ce  iour  là fept  grands 
milles  de  chemin  , & laiilànt  encores  prez  de 
huid  mil  hommes  de  pied  Sc  mille  chenaux  au- 
tour de  Turin,  fous  la  charge  de  M.  le  Marquis 
de  T auane  Marefchal  de  Camp,  pour  s’oppofer 
à Môfîeur  de  Sauoyes’ilfemettoit  aux  champs. 

'Le  18.  Farmee  campa  à Someriue  del  Bofc, 
le  19.  elle  s’arreftaà  Çezizolles,  &leiO.  elle 
fit  fademeureà  Canalle,oÙMelTieurslesMareR 
chaux  de  France  receurent  les  nouuelles  du 
traidé  de  Rartisbonnede  la  part  de  M.de  Leon 
par  le  fleur  de  S .Eflienne,&  encores  par  le  fienr 
Mazariny. 

Sur  celle  nouuelle  Meilleurs  les  Marefchaux 
s’ellans  aifemble^  & voyant  que  ce  nouueau 
traidlé  efloit  du  tout  contraire  aux  intentions 
du  Roy  pourlefaidl  de  Cazal , ils  fe  refolurenc 
depourluiure  leur  voyage  & fe  tenir  auxcondi- 
tions  de  la  trehie  faite  en  Italie,  & pour  cét  effecfc 
prierêt  le  lîeur  Mazarini  de  fommer  de  leur  part 
le  Comte  de  Colalte  qu’il  eut  à fe  retirer  auec 
festrouppesimperialles  hors  de  Farmee  Elpa- 
gnolle  d’autant  quhl  n’y  auoit  que  les  armes 
d’Elpagne  qui  fepeulfént  oppofer  aux  armes  de 
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France  en  ce  voyage  : fiiiuant  lès  articles  de  la. 
fufdîtetrcfue.  ^ 

Le  2î*l’arîTaee  campa  prez  d’  Ail,  & leii.par 
delà  celle  ville  d’oùilfut  tiré  quelques  volees 
de  canon  fur  elle  en  pailant. 

Le  23.  rarmec le  logea  à la  Serre,  village  du 
Montferrat,  apres  auoir  paflé  prez  de  deux  mille 
dans  LEftat  de  î^ilan,  & là  le  lîeur  Mazârinifc 
rendit  auec  auflî  peu  de  fruid  de  fes  fatigues,cô- 
meà  tous  fes  autres  voyages. 

Le  i^d’armeecampa  à Cuquarrb  Sc  à Frou- 
bine,  & le  25.  toute  rarmee  alla  camper  à Occi- 
miano  à quatre  mille  de  Cazal  jCÙTon  refoluc 
quelelendemain  on  iroit  aux  ennemis  du  collé 
de  la  plaine,  parce  que  leurs  trauaux  y elloient 
moins  acheuez  , à quoy  ils  ne  s’attendoient 
point. 

Le  2 6.  larmee  marcha  droit  au  bourg  S.  Mar- 
tin, &delà  pallà  le  canal  du  torrent  Gatola, 
ôc  âpres  auoir  gaigné  la  plaine  defcouuerte,  fut 
mife  en  bataille  à la  veuëderarmeedes  Efpa- 
gnols , & fans  marchander  alla  vers  leurs  re- 
tranchemens  dans  le  plus  bel  ordre,  & auec  la 
plus  grande  refolution  qui  fe  puilFe  imagi- 
ner. 

Comme  elle  fut  à mille  pas  des  ennemis  , on 
difpofa  les  trouppes  félon  ce  qui  auoit  efté  refo- 
lupour  Tattaque.  M.  le  Marefchal  de  la  Forco 
auoit  ceiourfauant-garde,  M.leMarefchalde 
y Marillac  l’arrieregarde,  & m.  le  Marefchal  de 
Schomberg  la  bataille  , (Scainli  auoit  le  com- 
mandement fur  toute  raniiee. 
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L’armee  eftant  en  céc  ordre  compofee  de  dix- 
huidt  mil  hommes  de  pied  , deux  mille  trois 
cens  cheuaux  fous  Cornette^  & quatre  cens 
cinquante  Gentils  hommes  du  Dauphiné,  fans 
comprendre  les  Officiers  de  cauallerieny  d’in- 
fanttrie.  Les  fept  bataillons  qui  faifoient  Ta- 
uant-garde  du  combat  deftacherent  leurs  en- 
fans  perdus,  au  nombre  d’enuiron  deux  cens, 
tant  picquiers  que  moufquetaircs  de  chaque 
bataillon  , qui  s’aduancerent  quelques  cent 
par  deuant  tout  le  reftej  & eftans  arriuez  aux 
vieux  retranchements  qui^auoicntefté^faitsau 
temps  du  premier  fiege,  efloignez  des  nouueaux 
delà  portée  dü  moufquec  feulement.  On  fit 
alte  pour  fe  mettre  à genoux  & faire  la  priçre, 
&les  foldats  eftans  releuez  ils  furent  exortjCzà 
bien  faire  ,mais  ils  eftoient  en  fî  bonne  hurdeur 
à la  prefence  des  ennemis , qja’ils  n’auoient  au- 
cun befoin  d^exhortadon. 

Surfes  entrefaites  Picolomini  auec  quelques 
Carabins  , s*eftans  aduancez  plus  pour  reco- 
gnoiftre  noftrc  armee,  que  pour  combattre , il  y 
en  euft  quelques  volontaires  des  noftres  qui  fu- 
rent à eux , auec  lefquelsiiy  eut  quelque  legc- 
le  efcarmouche, Picôlominy  y eutvn  cheual  tué 
fbusluy,  Ôc  nous  y perdifmes  le  fieur  de  Marcil'- 
iy,  qui  pour  s’eftre  trop  aduancé  y fut  tué  d’vn 
coup  de  carabine. 

Le  iour  eftoit  le  plus  beau  qu’on  euft  fçeu  de- 
fifer,  ôc  les  allées  & venues  du  2vi^zarini,fort fre- 
quentes à caufe  duvoifinagedesdeux  armees,Ôc 
neantmpins  toufîours  fort  inutiles  auffi  bien 


que  les  precedentes. 

L’on  eftoit  fi  prés  de  ioindre  les  cntiémiâ, 
qu’on  pouuoit  facilement  voir  leur  ordre  qui 
paroiirok  fort  beau  derrière  leurs  retranche- 
ments, 6c  voy  oit  on  alfez  clairement  qu’ils  e- 
ftoient  auflî  forts  de  l’infanterie  que  les  Fran- 
çois 5 6c  beaucoup  plus  de  câuallerie  ,6c  fi  on 
croit  à ce  qu’ils  en  ont  dit  eux  mefmes  , ils  a- 
uoient  vingt-  cinq  mil  hommes  de  pied , 6c  fix  à 
fept  mille  cheuaux. 

Monfieurde  Xoyras  voyant  nollre  armee  eri 
cftat  de  combattre , efioit  forty  de  la  Citadelle 
aueedeux  cens  cinquante  Maiftres,  6c  cinq  ou 
fix  cens  hommes  de  bied,  6c  ne  faifoit  qu’atten- 
dre le  commencem^tdu  combat  pouf  faire  ce 
qu’il  eufteftimé  loplus  à propos,  mais  les  en- 
nemis auoient  kilfé  des  trouppes  de  cauallerie 
6c  infanterie  pour  s’oppofer  à les  efforts  s’ils 
culfentpeu. 

Enuiron  les  trois  heures  apres  Midy  le  com- 
mandement fut  donné  à noftre  armee  d’alleC 
'droit  aux enhemis^ Alors  la'cauallerie  mit  l’ef- 
pee  6clepifi:oletàlamain,tous  les  Officiers  de 
l’infanterie  mirent  pied  à terre  , 6c  toute  l’ar- 
mee  marcha  d’vu  temps  6cd’vn  pas  efgal  droit  à 
leurs  retranchements  5 aucc  tant  de  refolntioil 
6c  de  gayeté,que  les  coups  de  canon  que  les 
ennemis  tirèrent  ne  peurent  apporter  aucune 
confufion  parmy  les  loldatSjiiy  faire  paflir  au- 
cun vifagej  au  contraire  ils  fembl  .oient  en  mar- 
cher plus  refolumciit 

Sur  cefte  refoluti 


chaux  de  France  eftans  encores  à la  telie  des 
premiers  bataillons  , comme  Ton  alloic  cous- 
jours  en  auaht,  les  ennemis  ( foie  pou|:  îa  crainte 
quhlsauoiencdes  François,  ou  par conhdera- 
tion  d’Eliac , ne  voulant  rien  hazarder , ou  pour 
quelques  heceiïîcez  à nous  incogneuës)  tef-- 
raoignerent  tout  d'vn  coup  n^aüoir  point  d'en- 
üiede  combattre , mais  piuftoft  de  donner  aux 
armes  du  Roy  la  facisfaclion  ôc  Thonneur 
qu^elles  pouuoienc  fouhaiter , & pour  céc  effeët 
enuoyerent  en  diligence  le  heur  Mazariny 
vers  M.le MarefchalcleSchômberg,commeày 
celuy  qui  commaiidoit  Tarmee  ce  ioür  la  ; Sc 
qui  outre  cela  tenoit  en  Italie  la  principale  clef 
des  volontez  du  Roy , pour  luy  offrir  delà  parc 
du  Marquis  de^Sainde  Croix,  ce  qu’il  auoic 
toujours  refiale  iufqUeslâ. 

L’on  accepte  les  propolitioilsdu  fieurMa-^' 
zarini , & pour  les  execucer  fut  adpifé  que  le 
Marquis  de  Saincle  Croix , auec  les  jirincipaux 
chefs  de  Ton  armee,  iufques  au  nombre  de  tren- 
te, fortiroienc  de  leurs  retrânchemens,6c  Mef- 
fîeurs  les  Marefehaux  auec  pareil  nombre  s’a- 
uanceroient  auffi  hors  du  corps  del’armeedu 
Roy  pour  aduiferenfembleauxleüretez  quife 
pourroient  prendre  de  parc  & d’ autre. 

Incontinent  apres,on  vit  forcir  du  retranche- 
ment des  ennemis  le  Marquis  de  S ainde  Croix, 
Dom  Philippes  Spinola  general  de  la  Cauale- 
rie,le  Duc  de  Lermes  general  de  l’infanterieje 
Duc  de  NocheraMaiifreffe  Cap , le  Comte  de 
Serbeloh  genei^l  de  1’ Arcillerie3  &lereftciuC» 
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ques  à tf ente  des  plus  honneftes  gens  de  leur 
armee.  Et  les  Generaux|de  Tarmee  du  Roy 
s’aduancerenc  âumefme  temps  en  pareiPnom- 
bre  5 & faifoit  fort  bon  voir  cefte  encrc-veué  de 
tant  de  perfonnes  de  qualité  armees  de  toutes 
pièces , à la  veué  de  deux  grandes  armees , pour 
décider  vn  different  le  plus  important  de  toute 
la  Chreftienté. 

Les  ambra  {fades  réciproques  receuë  s dépare 
& d'autre  3 ôc  lescomplimensacheuez,  on  de- 
meura daccord  j le  traitté  faid  à Ratisbo^ 
ne  feroît  entièrement  fuiuy , excepté  pour  le  re- 
gard de  CaZal.  Oeft  à djxe , que  l'Empereur 
enuoyeroic  l'inueftitura  du  Mantoiian  , 6c  du 
Montferrat  à Monfîeurde  Mantoue,  apres  auoir 
receu  de  lüy  vne  lettre  de  fubmiffion,  des  ter- 
mes de- laquelle  l'on  eftoit  défia  demeuré  dac- 
cord : Que  les  Valtolins  5 & les  Grifonsferont 
remis  en  lenr  première  liberté  j &les  forts  qui 
pourroient  auoir  efté  faids  en  leurs  paysrafez: 
Q^en  attendant  l'execution  de  tout  cela,les  ar- 
mes du  Roy  demeureroient  en  Italie  , fans  qu'il 
fut  rien  rendu  a m.  de  Sauoye  de  tout  ce  qui  a 
efté  pris  dans  fes  Eftats*,  que  toutes chofes ne 
fuifent  plainement  executees. 

Et  que  pour  Gazai  les  ennemis  fortiroient  le 
lendemain  de  la  ville  & du  Chafteau , 6c  géné- 
ralement de  toutes  les  places  du  Montferrat  : 6c 
que  leur  armee  feretireroit  par  l'autre  codé  du 
Po  dans  le  Milanois,  & l' armee  du  Roy  vers 
Salulfe,  Veillane-,  & Pignerol , par  le  chemin 
qui  luy  feroit  le  plus  commode. 


Qu^il  demeureroit  vn  Commiirairede  ïapart 
de  r Empereur  auec  iqn  train  feulement  dans  la 
ville  de  Cazal,  pour  y donner  le  mot  attendant 
rinueftiture,  & que  pendant  ce  temps  il  n’y 
pourroit  demeurer  aucunes  trouppes  Françoi-- 
fcs  au  nom  du  Roy . 

Toutes  chofes  ainfî  refoluesTarmee  du  Roy 
fit  demy  tour  à droid  ôc  vint  prendre  les  loge- 
mensde  Felîîne,  du  Po,du  Bourg  S,  Martin,  Sç 
d’Occimiane,  à vn  mille  du  trauail  des  enne- 
mis, & celle  des  Efpagnols  demeura  en  bataille 
dans  leurs  retranchements. 

Monfieur  de  T oyras  voyant  toutes  les  chofes 
pacifiées,  demanda  permiflion  au  Marquis  de 
Sainde  Croix  d ’aller voir  fes  libérateurs  pour 
leur  rendre  fes  deuoirs , & permilllon  aulîi  de 
voir  l’àrmee  ennemie,  ce  qui  luy  fut  auiîîtoft 
accordé , & luy  fut  enuoyé  des  Gardes  du  Mar- 
quis pour  le  conduire  parleur  armee,  laquelle 
eftant  toute  en  bataille,  & fçaehans  que  ce  bra- 
ue  Capitaine  les  venoit  vifiterle  receurét  gaye- 
ment , & luy  rendirent  les  melmes  fhonneurs 
qu’ils  eulfent  rendus  à vn  Empereur,  ^s’ilyfuc 
venu  en  perfonne  ; de  ainfi  il  palfa  iufques  àl’ar- 
meedu  Roy  , où  il  fut  receu  auec  mille  & mille 
carrelfes  de  Melîîeurs  les  Marefehaux,  & de  tout 
le  relie.  Puis  s’en  retourna  dans  Cazal. 

Le  a 8.  les  ennemis  s’occupèrent  â retirer 
leurs  canons  & munitions  delaville&  chafteau 
de  Cazal , & à fe  préparer  à leur  départ. 

Le  29.  ils  fe  retirèrent  vers  Vallame  & Ale-- 
xandrie,  qui  font  les  deux  premières  places  de 


TEftat  de  Milan. 

Le^o.  Meflîeursies  Generaux  de  l armeedu 
Roy  furent  dans  la  Citadelle  de  CazaJ , & de- 
meurèrent dans  la  ville  à caufe  du  mauuais 
temps,  lufqiies  au  premier  de  Nouembre  de 
Tannee  prefente  1630.  qu’ils  en  partirent , laif- 
fant  Cazal  apres  auoir  pourueu  aux  neceflîtez 
de  ce  qu’il  y falloir  faire  au  pouuoir  de  Mon- 
fieur  le  Duc  du  Mayne,  pour  y commander  à 
rabfence  de  Monfieur  fou  pere,  &Monfîeur 
de  Toyras  voyant  letouc  enfeureté  s’en eftre*^ 
uenu  en  France  pour  rendre  compte  àlaMa- 
jefté  de  tout  ce  quiluy  auoit  efté  mfs  en  charge 
ôc  qu’il  a glorieufement  conferué. 

Voila  de  quelle  forte  le  plus  hardyfecours 
qui  fe  foit  iamais  entrepris  , a efté  glorieufe- 
ment  exécuté  par  les  armes  du  Roy , & par  les 
foins  extraordinaires  & * preuoyances  de  ce 
grand  Cardinal,  ayantàfurmonterlesdifficuD 
tezque  luy  pouuoientoppofer,  la  pelle  , la  fa- 
mine, ôc  toutes  lespuilfances  de  l’Empire,  d’Ef- 
pagne,  ôc  de  Sauoye,  iointes  enfembîe  en  celle 
occalîon. 

Du  depuis  , le  19.  ôc  20.de  ce  mois  de  Dé- 
cembre Mon  Heurte  Montmorency,  Duc  & 
Pair  de  France,  d<:  mondit  lieur  de  Toyras , fu- 
rent par  fa  Maj  elle  faits  Marefehaux  de  Fran- 
ce, auec  l’applaudillement  vniuèrfel  dejtoutle 
monde , ôc  ên  la prçfence  de  mondit  feigneur  le 
Cardinal. 


IL  eft  permis  à Ieàn  de  la 
Tovrette  Marchand  Li- 
braire de  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter  l' Hijîoire  iournaltere  de  tout  ce 
quis'efl  pafïé  dans  le  Mont  ferrât  pour 
la  proteéîion  de  Monpeurh  rtur  de 
Mantoiiey&c,  & deffencesà  tous 
autres  Imprimeurs  &c  Libraires  de 
l’imprimer. 


